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Montréal

À voir

Activités

Circuits organisés

Fêtes et festivals

Où se loger

Où se restaurer

Où prendre un verre et faire la fête

Où sortir

Achats

Environs de Montréal 

Laval

Oka

Montérégie

De Montréal à Québec










Le top des hébergements

 Le Germain (voir ici)

 Casa Bianca (voir ici)

 Alexandre Logan (voir ici)

 Hôtel Monville (voir ici)

Le top des restaurants

 Bouillon Bilk (voir ici)

 Toqué ! (voir ici)

 Joe Beef (voir ici)




Pourquoi y aller

Seule métropole francophone d’Amérique du Nord, Montréal est un lieu de rencontre privilégié des cultures européenne et nord-américaine. Rassemblant près de la moitié de la population du Québec, l’agglomération est un réjouissant maelström culturel et cosmopolite, où se mêlent influences asiatiques, caribéennes et européennes. La moitié de la population y est francophone, mais la culture anglophone y est aussi bien vivante et l’on y parle une centaine de langues. Quand dans d’autres villes, on crierait à la ghettoïsation, les quartiers ethniques sont ici une richesse culturelle mise en valeur et très prisée. 

On qualifie Montréal tantôt de ville verte, tantôt de ville cyclable, mais par-dessus tout de ville festive. La cité déborde de créativité dans des domaines aussi divers que la musique, le cirque, le multimédia ou la création culinaire. Le visiteur y trouvera une kyrielle d’activités, de restaurants, de sorties… des plaisirs à s’offrir à petit prix ! 

Même quand elle est ensevelie sous la neige, Montréal déborde d’activité. Et lorsque mai donne à la ville ses premiers bourgeons, il lui suffit de quelques jours pour se mettre au diapason de la saison estivale. Les Montréalais manifestent alors pleinement leur légendaire joie de vivre.

Quand partir

Juin-août C’est l’été que l’on préfère la ville, en dépit des chaleurs parfois étouffantes. La “saison des festivals” culmine en juillet et le Quartier des Spectacles se métamorphose en scène multiple. 

Septembre-octobre On voit la ville revêtir ses somptueuses couleurs automnales, l’occasion par excellence d’exercer ses talents de photographe. 

Janvier-mars L’hiver réserve de plaisantes surprises, à condition d’anticiper les conditions climatiques. La neige et la glace omniprésentes sont un terrain de jeu dans les grands espaces de la ville, notamment lors de la fête des Neiges au parc Jean-Drapeau, l’Igloofest dans le Vieux-Port ou Montréal en Lumière, qui prend d’assaut toute la ville. 
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À ne pas manquer 

1 Une promenade à pied dans le Vieux-Montréal (voir ici) ou à vélo le long du canal de Lachine (voir ici)

2 L’animation des quais du Vieux-Port (voir ici) 

3 Les cafés et les jolies rues paisibles de la Petite Italie et de Villeray (voir ici)

4 Une balade sur “La Main” (bd Saint-Laurent) multiethnique et dans le branché Mile-End aux saveurs “hipster” (voir ici)

5 La vue sur la ville depuis les hauteurs du belvédère du parc du Mont-Royal (voir ici)

6 L’excellent et instructif musée d’archéologie Pointe-à-Callière (voir ici) 

7 Un concert en plein air gratuit ou autre activité nocturne durant la période des festivals (voir ici)

8 Un match de hockey au centre Bell (voir ici) aux cris des “Go Habs go !”

9 La découverte de la gastronomie québécoise et des cuisines du monde au marché Jean-Talon (voir ici) et dans les innombrables restaurants de la ville




 Histoire



 





Et Hochelaga devint Montréal…

Lorsque l’explorateur Jacques Cartier y jette l’ancre en 1535, il découvre un grand village autochtone fortifié au milieu de champs de maïs, Hochelaga. Ses habitants, des Iroquois, le conduisent au pied d’une montagne qu’il nomme alors mont Royal. 

Succédant à Cartier, Samuel de Champlain entreprend dès 1611 son périple vers Montréal et y cherche “une place pour y bastir”. Avant de regagner Québec, il fait défricher le bois à l’emplacement de la future place Royale et nomme l’île Sainte-Hélène en hommage à sa femme.

Le 17 mai 1642, Paul de Chomedey (sieur de Maisonneuve) et Jeanne Mance débarquent sur l’île avec une quarantaine de personnes, ayant en tête de propager la foi catholique. À cette fin, la Société Notre-Dame de Montréal est fondée et la mission de Ville-Marie implantée sur l’emplacement actuel de la place Royale, dans le Vieux-Port. L’arrivée des prêtres du séminaire de Saint-Sulpice de Paris et la venue de près de 200 nouveaux colons étoffent la petite communauté qui peine alors à subsister. La bourgade conforte son assise économique, faisant du commerce des fourrures son activité principale. La ville devient aussi une base centrale d’exploration du pays. Les institutions religieuses étendent progressivement leur emprise sur l’ensemble de l’organisation sociale. En 1701, le traité de la Grande Paix de Montréal vient normaliser les relations entre les Français et les nations autochtones. 

La conquête anglaise

En 1759, la défaite française face aux Anglais à la bataille des plaines d’Abraham ouvre un nouveau chapitre dans l’évolution de la ville. Le 8 septembre 1760, Montréal se rend aux nouveaux conquérants. Après des années de rivalité franco-britannique dans le Nouveau Monde, la victoire anglaise scelle la fin de la Nouvelle-France. Dans les années qui suivent, des marchands britanniques, écossais et américains prennent les rênes de l’économie. Montréal va ainsi connaître pendant la première moitié du XIXe siècle des transformations considérables, sous l’impulsion d’un important flux d’immigrants. Loyalistes, Irlandais, Écossais et Anglais viennent s’ajouter à la population canadienne-française, elle aussi en hausse. En 1852, Montréal est majoritairement anglophone et compte 58 000 habitants. Que ce soit dans son architecture, ses institutions ou son mode de vie, la ville affiche un style anglo-saxon. La paix et la main-d’œuvre étant au rendez-vous, Montréal peut prendre son essor.

Le canal de Lachine

Sur le Saint-Laurent, les rapides de Lachine font de Montréal une quasi-impasse fluviale. L’ouverture du canal de Lachine en 1825 rend enfin possible la navigation vers le sud-ouest, devenant le premier maillon d’un réseau navigable qui s’étend jusqu’aux Grands Lacs. Les chemins de fer se développent parallèlement et ne tardent pas à atteindre Vancouver. Montréal passe ainsi du statut de ville-terminus sur le Saint-Laurent à celui de ville-carrefour, reliée par voie fluviale au nord-est des États-Unis et par voie ferroviaire à l’ensemble du Canada. 

En quelques décennies, le port de Montréal devient le plus actif du Canada et le deuxième d’Amérique du Nord après New York, faisant de la ville une importante cité industrielle qui puise son énergie hydraulique dans les écluses du canal. La bourgeoisie anglophone domine l’économie et donne à la ville sa première université, McGill. La bourgeoisie française, pour sa part, s’active en politique et dans les industries manufacturières. Elle dote à son tour la ville d’une université de langue française, Laval, future université de Montréal.

Au tournant du XXe siècle, les francophones redeviennent majoritaires. Les années 1880 voient l’arrivée massive de groupes d’immigrants d’Italie, de Russie et d’Europe de l’Est, notamment des juifs fuyant les pogroms.

Vers la modernité

La Première Guerre mondiale et la Grande Dépression marquent un ralentissement important dans le développement de Montréal, qui compte alors près d’un million d’habitants. Lorsque la Seconde Guerre mondiale éclate, la misère, l’insécurité et la prohibition dominent. Parallèlement, Montréal l’industrielle se pare de gratte-ciel à la mode new-yorkaise. L’influence est désormais américaine et l’époque se caractérise par la spéculation, l’argent facile et la corruption. 

L’après-guerre ouvre une nouvelle ère. Les francophones s’imposent dans le domaine des arts et du commerce. Ils seront les artisans de la Révolution tranquille des années 1960 et donneront son visage culturel à la ville. Dans le même temps, de nouveaux immigrants arrivent d’Europe et la barre des 2 millions d’habitants est franchie. Le paysage urbain se modifie. La période des grands travaux commence avec la création progressive d’un réseau autoroutier périphérique. Le Vieux-Montréal perd alors sa fonction de quartier d’affaires. Le cœur de la cité se déplace un peu plus au nord, vers la place Ville-Marie et le square Victoria. L’aménagement de la ville souterraine, un réseau de passages dans le centre-ville, est une première au monde.



 





Les années 1950 et 1960 sont également marquées par d’importants changements politiques. L’emprise de la pègre sur la ville est telle qu’une poignée d’hommes (dont Jean Drapeau) décide de dénoncer la corruption. Les affaires éclatent au grand jour, entraînant la démission de l’élite politique en place. En 1954, Jean Drapeau devient maire et le restera jusque dans les années 1980, à l’exception d’une période de trois ans à la fin des années 1950. Il assainit la ville, encourage son développement et lui confère sa renommée internationale grâce à l’Exposition universelle de 1967 et les jeux Olympiques de 1976. Celui que l’on surnomme l’Empereur n’est pas pour autant épargné par les scandales et les Montréalais paient encore le prix de ses projets mégalomanes.

Nouvelle reconversion

Le développement fulgurant de Montréal atteint ensuite ses limites. En compétition sur le marché mondial, les activités traditionnelles comme le textile s’essoufflent, des usines manufacturières ferment et des quartiers entiers resteront à l’abandon jusqu’à l’aube du XXIe siècle. L’ouverture de la voie maritime du Saint-Laurent, en 1959, a par ailleurs rendu obsolète le canal de Lachine qui ferme en 1970 et fait perdre du même coup au port de Montréal sa place privilégiée. Au début des années 1980, Montréal perd son titre de métropole économique canadienne au profit de Toronto, tandis que le port de Vancouver gagne en importance. 

Montréal conforte néanmoins depuis ses positions dans des secteurs de pointe (aéronautique, télécommunications, biotechnologies, multimédias). Sa vocation internationale s’exprime également par la présence d’institutions, comme l’Organisation de l’aviation civile internationale. La revitalisation de certains quartiers abandonnés s’accélère, avec notamment la création d’une dynamique “cité du multimédia” proche du centre-ville, tandis que l’immobilier reprend de la valeur. 

La vocation touristique de Montréal prend de l’ampleur, particulièrement auprès des Américains et des Européens, grâce à la richesse de sa vie culturelle bilingue et aux nombreux festivals qu’elle organise en été. Le rayonnement international de créatifs montréalais ajoute aussi à la réputation innovante de la ville dans de multiples domaines comme le cinéma (Xavier Dolan), le cirque (Cirque du Soleil), la musique (Arcade Fire ou Pierre Lapointe), la danse (LaLaLa Human Steps), le design industriel (Bixi ou Bombardier) et le multimédia (Moment Factory ou Ubisoft). 

1 À voir

1 Vieux-Montréal

Datant essentiellement du XVIIIe siècle, c’est le quartier le plus ancien de la ville. Situé à proximité du fleuve, il abonde en squares, en églises et en rues piétonnières. De savants éclairages le valorisent le soir, moment idéal pour en apprécier l’architecture typique.

Basilique Notre-Dame ÉDIFICE RELIGIEUX

(carte voir ici ; %842-2925 ; www.basiliquenotredame.ca ; 110 rue Notre-Dame Ouest ; adulte/7-17 ans 8/5 $ ; hlun-ven 8h-16h30, sam 8h-16h, dim 12h30-16h). Fondée en 1823 à la demande des Sulpiciens soucieux d’assurer leur suprématie sur l’évêché catholique et sur les anglicans, la basilique domine la place d’Armes. C’est un architecte new-yorkais d’origine irlandaise, James O’Donnell, un protestant qui se convertit au catholicisme avant de mourir, qui lui conféra ses allures néogothiques. La décoration intérieure de l’église est remarquable, avec un maître-autel imposant installé sous une voûte en cèdre bleue, constellée d’étoiles dorées. Au milieu de la nef, la chaire en noyer noir et tilleul a été sculptée à la main. Les vitraux (1929) racontent l’histoire religieuse de Montréal. Dans le chœur, on peut admirer l’Arbre de vie, une sculpture en bronze de Charles Daudelin pesant 20 t et mesurant 17 m de haut. En soirée, en plus du calendrier de concerts, le spectacle en trois actes Aurà (%1 866 908-9090 ;  www.aurabasiliquemontreal.com ; adulte/senior/étudiant/6-16 ans 26,50/19/24/15,50 $, gratuit -6 ans ; hdim-ven 18h et 20h, sam 19h et 21h), d’environ 45 minutes, fait revivre l’histoire de Montréal et de la basilique par un parcours thématique ainsi qu’une expérience sensorielle multimédia. 

À 100 m de la basilique, le Vieux Séminaire Saint-Sulpice (130 rue Notre-Dame Ouest) est toujours occupé par les prêtres de Saint-Sulpice. Construit entre 1684 et 1687, ce manoir est le bâtiment le plus ancien de Montréal. 
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Centre de Montréal


1 Les incontournables




	 


	
Centre Bell


	
C5





	 


	
Musée Pointe-à-Callière


	
F6







1 À voir et à faire




	1


	
Atrium Le 1000


	
D5





	2


	
Basilique Notre-Dame


	
F5





	3


	
Basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde


	
D5





	4


	
Bateau-mouche 


	
G6





	5


	
Belvédère du parc du Mont-Royal


	
C2





	6


	
Bibliothèque et Archives nationales du Québec (BAnQ)


	
G4





	7


	
Bota Bota, spa-sur-l’eau 


	
E7





	8


	
Ça roule Montréal 


	
F6





	9


	
Cathédrale Christ Church


	
D4





	10


	
Centre canadien d’architecture 


	
A5





	11


	
Centre d’histoire de Montréal


	
E6





	12


	
Centre des sciences de Montréal


	
F6





	13


	
Centre Phi


	
E6





	14


	
Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours


	
G6





	15


	
Château Ramezay 


	
G6





	16


	
Croisières AML 


	
G7





	17


	
DHC/ART 


	
E6





	18


	
Église unie Saint James


	
E4





	19


	
Fonderie Darling 


	
D7





	20


	
Guidatour/Fantômes Montréal


	
E6





	21


	
La Grande Roue de Montréal


	
G6





	22


	
Le Belgo


	
E4





	23


	
Lieu historique national du Canal-de-Lachine


	
E7





	24


	
Marché Bonsecours 


	
G6





	25


	
Musée d’art contemporain de Montréal


	
E4





	26


	
Musée des Beaux-Arts de Montréal


	
C3





	27


	
Musée McCord


	
D4





	28


	
Observatoire 360 Place Ville Marie


	
D5





	29


	
Patinoire Natrel


	
G6





	30


	
Saute-Moutons Jetboarding


	
G6





	31


	
Silo no 5


	E7





	32


	
Tyrolienne MTL Zipline


	
G6





	33


	
 Université McGill


	
D3







4 Où se loger




	34


	
Auberge Alternative


	
E6





	35


	
Auberge Le Pomerol Hotel


	
H4





	36


	
Auberge Les Bons Matins 


	
B5





	37


	
HI Montréal 


	
B5





	38


	
Hotel Abri du Voyageur


	
F4





	39


	
Hôtel Le Germain


	
D4





	40


	
Hôtel Monville 


	
E5





	41


	
Hôtel Nelligan


	
F6





	42


	
Hôtel Place d’Armes


	
F6





	43


	
Hôtel Saint-Paul


	
E6





	44


	
Hôtel Y Montréal


	
F4





	45


	
HOTEL10 


	
F3





	46


	
L’Appartement Hôtel


	
E3





	47


	
Le Jardin d’Antoine


	
H3





	48


	
Le Loft Hôtel


	
G3





	49


	
Le Petit Hôtel


	
F6





	50


	
Le Relais Lyonnais


	
G4





	51


	
Le Sir Montcalm


	
H4





	52


	
M Montréal


	
H4





	53


	
Résidences universitaires UQAM


	
G4





	54


	
Studio Living


	
H3





	55


	
Université McGill


	
(voir 33)







5 Où se restaurer




	56


	
Agrikol 


	
H3





	57


	
Bar Furco 


	
E4





	58


	
Beijing 


	
F5





	59


	
Boris Bistro 


	
E6





	60


	
Bouillon Bilk 


	
F4





	61


	
Café Vasco da Gama 


	
C4





	62


	
Crew Collective & Café 


	
E6





	63


	
Cristal No 41 


	
F5





	64


	
Europea Espace Boutique 


	
F6





	65


	
Ferreira 


	
C4





	66


	
Le Café du Nouveau Monde 


	
F4





	67


	
Le Cartet 


	
E7





	68


	
Le Club Chasse et Pêche 


	
G6





	69


	
Le Garde-Manger 


	
E6





	70


	
Little Sheep Mongolian Hot Pot 


	
F5





	71


	
LOV 


	
C4





	72


	
Maison PhayaThai 


	
B4





	73


	
Mai Xiang Yuan 


	
F5





	74


	
Mimi La Nuit 


	
F6





	75


	
Mousso 


	
H3





	76


	
Nouilles De Lan Zhou 


	
F5





	77


	
Olive et Gourmando 


	
E6





	78


	
Taverne F 


	
E4





	79


	
Toqué! 


	
E5





	80


	
Brasserie T! 


	
E4





	81


	
Un Po’ di Più 


	
F6





	82


	
Venice Vieux-Montréal 


	
E6







6 Où prendre un verre et faire la fête




	83


	
Bar Furco 


	
(voir 57)





	84


	
Hurley’s Irish Pub 


	
C4





	85


	
La Champagnerie 


	
G6





	86


	
La Distillerie no.
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